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DE LA VOCATION ECCLÉSIASTIQUE CHEZ

LES ENFA NTS.

( Suite etfin. )
De la présintation des enfants au petit-

Séminaire.
En règle générale, le mieux est de fai-

re entrer les enfants au petit-séminaire
le plutôt possible, c'est-à-dire, en sixième,
en cinquième, ou, pour le plus tard, en
quatrième. Nous en avons donné plus
haut la raison.

Les exceptions à cette règle, fondées
sur l'àge avancé de certains sujets, ou sur
la pauvreté des parents, ne peuvent être
admises qu'à la condition, nous ne sauri-
ons trop le dire, qu'on ne précipitera pas
pour cela Penîseignement, et qu'on fera
étudier les enfants au presbytère aussi
longtemps qu'il seia néaessairo, suivant
la mesure de leur application et dë Thurs
talents, pour les mettre à même de suivre

convenablement la classe où on les veut
faire recevoir.

Avant de présenter un sujet au petit-sé-
minaire, on doit examiner de nouveau sa
vocation. Peut-être ne lui avait-on fait
commencer ses études que sur de simples
espérances: si ces espérances ne se sont
pas rêsisées; si, maintenant qu'on connait
mieux lé'nfant, il n'offre pas, sous le rap-
port de la capacité et de la piété, des don-
nées au moins suffisantes pour asseoir un
jugement probable de vocatiou, il ne faut
pas, le pousser plus loin :ce serait s'ex-
poser à faire entrer dans le sanctuaire un
sujet incapable ou indigne.

Sous nul prétexte, et quelles que soient
les instances de la famille, les curés ne doi-
vent ja'mais user de leur influence pour
faire admettre aucun eufant dans une clas-
se dont le niveau dépasserait ses forces
ce serait lui rendre le pire de tous les ser-
vices, et, en compromettant la suite de
ses études, peidre tout le fruit des peines
qu'on s'est données pour son éducation.
Un enfant,qui se trouve au-dessus de sa
classe, se décourage : l'émulation lui de-
vient impossible ; il se résigne à être
le dernier de ses condisciples ; il en
prend son parti, et, eût-il la volonté
de faire quelques efforts, ces efforts, la

plipart du temps, debieureraient vains et
n'aboutiraient qu'à le jeter dans un dé-
couragement plus profond. Le même en-
faut aurait fait peut-être d'excellentes é-
tudes, s'il eût pris rang dans une classeà
qui eût été plus à sa portée.0

Le curé doit fournir aux supérieurs et
aux directeurs du petit-séminaire tous les
renseignements propres à les éclairerf
non seulement sur les talents et les études!
de l'enfant, mais encore sur sa condui e,t
sonapplicaton, sa piété, sa trempe d'es-
prit, son caractère. Mieux l'enfant sera
connu de ses nouveaux maîtres et plus il1
leur sera facile de le diriger convenable-
ment. Ces renseignements auront de plusc
un autre avantage ; celui d'arrêter l'en-r
fant sur le seuil même du petit-séminairei
s'il est évident ou très-probable qu'il n'est-f

Ji pp. -l'état ecelésiastique. Desc
hommes exercés dans le discernementt
des vocations sont ici bien meilleurs ju-t
ges que les curés, et ils pourront sou-f
vent décider où le curé doute. Le temps
perdu ne serait pas le seul inconvénient
de l'entrée au petit-séminaire d'un sujet
sans vocation. Il y en aurait un autre
bien autrement grave et pour lui et pour
i Eglhse :c'est qu'il pourrait finir. peut ê-
tre, par devenir prêtre. Il est plus aisé
de refuser l'entrée du petit séminaire à
un enfant, que de l'en envoyer après qu'mî
y est entré. On n'hésite point, sans dou-
te, à congédier les sujets mauvais. Mais
n'y a-t-il pas des sujets très-douteux qui
vont jusqu'à la fin du petit-séminaire,
parce qu'ils y sont entrés ; qui passent au
grand-séminaire, parce qu'ils ont été au
petit, et qui deviennent alors sous-diacres
et puis prêtres,- après avoir étrangement
embarrassé le conseil des directeurs,-
parce qu'ils ont été et sont demeués sé-
ninaristes ? La pitié et la compassion
influencent ici la décision souvent plus
qu'il ne faudrait ; on craint de rendre
inutiles tant d'années d'étude et tant de
sacrifices ; on s'alarme sur le sort d'un
sujet dont on devrait briser la carrière, et.,
pour me servir ici de l'expression origina-
le d'un vieux directeur de séminaire :
'à force de tourner autour de quelques

faibles raisons, on finit par les trouver
bonnes."

Dcs soins à continuer aux enfants pen -
dant leurs vacances.

Le zèle du curé pour louvre de la
vocation ecclébiustique n'est point encore
à ton ter me quand il est parvenu à faire
admettre des enfants au petit-séminaire
il lui reste une tàâche importante à rem-

plir, ce sont les soins à donner à ces en-
fauts pieudnut les vacances.

IrS vacances sont l'épreuve de la ver-
tu et des vocations; mais trop souvent
aussi, elles en sont l'écueil. Combien
d'enf:nts, hélas ! qui se conservent sages
pendant lus d ix mois de l'année scoluire,
et qui retombent, presque à chaque va-
cance, dans le péché ! L'oisiveté, les
mabvaises compagnies, l'abandon des
éxercices de 'piété, la réception moins
fréquente des sacrements, beaucoup de
dangers, en un mot, et peu de secours,
telles sont les, causes trop naturelles de ces
tristes rechutes, qui doivent bien plus af-
fliger que surprendre. A ce mal, quel pré-
servatif, quel remède ?

Les direerteurs du séminaire ne sont
plus là, avec leur tendre et vigilante sol-
licitude, l)(ur surveiller, pour préserver,

peur relever ces pauvres enfants: il n'y a
quii'uii homnie qui puisse les remplacer

auprès d'cus : cet lhonnue, c'est le curé.
E, il faut bien l coumprenudre, ce n'est

pas ici une ouv(ro de sîurérogation ; c'est
pour le curé, une rigoureuse obligation et
un de1vonr de s a charge pastomale, dont
Die u et l'Eglise attendent l'accomplisse-
ment et lui d mnderont compte un jour.
Ces enfants, destinés au sacerdoce, sont
ses o:iails ; ils foîrment la partie la pl us
précuise di tionpeiau paroissial, et le
paste u r redevable envers tous ses parois-
siens de la mesîure de zèle nécessaire
pour les diriger totus selon l'esprit et les
devoirs de leurs états divers, doit aux élè-
ves du sauctuaire, en particulier, ces soins
et ces secours spéciaux dont ils ont be-
soin afin d'être de bons séminaristes et
de devenir un jour de sai+,ts prêtres.

Pour atteindre ce but, le point capital,
c'est la confession, qui doit être aussi fré-
quente pendant les vacances qu'au sémi-
naire. La vigilance extérieure sur Pen-
fant sert de peu si l'on ne veille sur son
coeur, et le soeur n'est visible qu'au


